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R EVEBDE A SEMIAINE

L'brrér'snatïrel existe',etil est 'dess d gen'e
d'e' oite u''tit uelligeùt' er'éée ou'ssible s edn i 'n encs
tenoeet'ausSi ioutësîlesvéi-ités uiîntiurelle, ,tant spéculative

pratiquesqiFrnferaie ne peuë'ùt'êtr cdnue ique p'
la vélatin: Il~suit de là'iue la vraie religiori estinécessaire
ment révélée« -Mais causeide l'affaibliàsemedt qu'a souffer
notr -tellgence'ar sulted pé4h~ 'originél, 'à caise dés té
nèb-res'g'cul"sy, sont 'répandùes, 'il arrive que plusfeinrs Vérité

l'ordrn'turel, -tantspéculatives que morles, nàa pe'uveni
aussi etre connues 'que'par le secours"de la'évélation. Donc
touite' vérité' surnaturelle'est nécessairementYévélée, mais toute
vérité révéléehin'est-pas niécessairenient surna~turelle.

'La révélation'est ' n fait' qu'établit et'ue dSnon'tre la-seule
raisot humaine. Elle ad'abordeu lieu, 'nons disent'lestémoi-
gnages-lesýplus iiréfralables» par l'organe dës, patriarhes et

des-prphètes, eteùces dcrniertem ps 'par l'organe du Vérbe
divin lui-ummeincarnédan uneoc'airsemblable à la n6tre.
Comnm l'hdmme 's été' blessé larla faute 'du 'prerilier Adàm
dans son intelligence 'et sa volonté,'qu'il est devenu cncli àl'er-
rear ét au:inal;en proiè·à tousles tiavers de l'esprit et"à'toutes
les mauvaises passions du oSur, Dieu'n'a&pas'pu laisser à chaque
particulier l'inter'rétation' d&ses'divins'oraclés; il A dû cons-
titueiune'autorité 6doctrinale' qui ën couservâtle dépôt intact,
qui enseigngtýeticoinmandît2en sonnomi Ce que ieu' a 'dû
faire, il l'a fait, puisqu'ilest infiniment ;sage : a établitte
autoritédoctrinale."Lespatriarches ln onit d'abord'été les 'dé-
positaires ; des patriarcbes elle>est passée à la synagogue,' et de
la synagogue à.l'Eglise-catholique, qui est la prolongation de
f'iucarnationiduYerbe,ison éponse bienheureuse et'sans taobe,
et qui, instruiti et-dirigée p'ar l'Esprit saint, enseigne infailli-
blement.au monde touteivérité. Des preuves,nouabreuses,7:va-
rides, éclatantes;i 1..la portée- de tous,'établiasent la vérité de
o'.s faits,- 'de, telle sortenqu'il devient plus difficile de les nier
que de nier, l'existence:della lumière en- plein.midi. .

L'Eglise eatholique" ociéteparfaite;; adinirableme'nt et: hé-
rarchiquem'ent orgaisée' -placée -comme 1dans- une région 'mo-
yenne entre le ciel et la terre, est donc, par institution divine,
le-moyen 'qui.m'et l'homme en'rap'port avec sa fin, le trait d'u-
niun'ndipen'sabled~nécessairo'et' nécessaire d'une nécessité ah-
solue, qui là relie à son divin' Auteur. Elle estiUne comme la
vérité qu'elle a.mission: de"'dire au, monde sainte'comme les
préceptes qu'elle fait observer' lesivertus qu'elle fait pratiquer,
aes admirables efféts qu'elle produit dans les âmes ; oposto.
ique,1parce qu'elle remonte 'jusqu'aux apôtres qui sont les

pierresfondamentales 'sur lesquellesi Notre-Seigneur l'a bâtie ;
romaine, parce qu'elle a pour chef visible celui qui devient le
suocesseur de.SaintaPierre par la légitime prise de possession
duMiégo épiscopal de Rome. : : .

Si.l'homme'a une fin: surnaturelle. à'atteindre, s'il n'existe
que pour elle,-eom'nie il est. imposible de là nier et imême, do
le réjoquer-ep doute, il en résulte évidemment; que l'Eglise est
tout en eo monde. puisqu'elle etl'uniqua moyen par lequel
l'hominepuisse, arriver Bûre'ment,à, cette fin', l'arche.voguant
surrIes grandes eaux hcrs de liquelle il n'y a point de salut,
iaiîaporteinfaillible-au sein d'un abîme ténébreux. Cette vé-
rit6est inattaquable, et quiconque refuse: de l'admuettre ou
veut'enattnuer les conséquences est pris d'un inexpitcable: dé-

Si lEglise e'st tout en ce monde, elle doit tout dominer,
tout diriger, présider à tout sans exception 'ut doit s'exé-
outer;parielle etpour'elle; ;il n'est ni lieu 'i miliçu sous-
trait à sa bénigne etféconde.influence.':Comame,,dItDonoso
Cortès, elle sait ce qui nous sauve et ce qgi nous perd, notre

prenière origine et noirei dernière, en 'quoi consite'là ht',
en quoi consiste la' damntion de l'homme 'et c'est elle seulò%

s qui le sait;' elle' gouverne les Dmes, et c'est elle' seule quiile'
gouverne ; e clle éclaire les intelligences, et c'estelle seule quieols

s éclaire ;:elle redresse les volontés et c'est elle seule'qui' Les re-

r dresse' elle purifie-lesffetionsp etleur donne une'ardeir irm'
- périssable,' et c'est elle seule qui les 1 embrase ainsi etiespuri
t fie.Ele mentles cSurs, et 'est ellé seule qui les meut parL*
- grâce de l'Espit saint.

SL'individun'yant-été 'créé que' pour la béatitude éternel4!.
devient néc'essairement sonenfant. et lui doit profond 'respec,

a obéissance parfaite; amour sane s'ornes ; 1l regoit d' lle«t:par
elle la vérité qui éclaire et nourrit son intelligence, les prioepteni
qui le conduisent et le -maintiennent dans la voie du:bieni lesî
conseils qui lui fontigravir les hauteurs de la perfection'lès'se-
cours de toutes 'sortes dont il a besoin pour entretenir en lui
la vie surnaturelle, et arriver,:de progrès en'progrès, àl-pléni-
tude do cette vie.: Les familles, dont l'unique raison d' tre ear
de peupler lauterrede saints:et par suite le ciel d'élus; sont'par
cela même nécessairement. soumises aussi à l'autorité sancti-
fiante,del'Eglise. Comme une mère, pleine.de tendresse et det
sollicitude, elle: préside ,à leur formation et règle les rappq;ts
qui9doivent .'exister entre les 'époux, les.parents et, lesýenfanta
daprès les enseignemientsqu'elle a reçus de son divin:fondateur
et qu'elle seule promulgue avec une autorité infaillible. De
même les Etats, quelle que soit la formede gouvernement quils
adoptent, sont.néceasairement placés sous, la suprême drecior'
de l'Eglise. Soutenir le contraire serait une:grave erreurunw

* négation formelle de cette parole' de l'ap6tre : Omna.popter
vos, tout a été fuit pour vous, c'est-à-dire pour votre salut.-

Si tout a été fait pour lesalut de l'homme, il s'en suit que
ls E tats, comme: tout ce qui existe ici-bas en dehors de-lui,
n'ont pas de fin propre à eux,· mais sont de simples moyen.
Par leur action,-ils doivent rendre plus faciles aux individuigoe
travail et l'oeuvre de leur sanctification, -en écartant d'un côté
tous les obstacles qui peuvent leur nuire, en'favorisannt de l'autre
de tout leur pouvoir ce qui est de nature A- les aider dans .e
travail et dans cette. ouvre, Dono, .puisque les Etats, les gou-
vernementa n'existent que:comme moyens de salut, et que, dans
l'ordre du salut,, tout eat subordonné à l'Eglise' lEglisea la.
suprêmo direction des Etats et des gouvernements. Ce«,qe
nous disons ici de l'Eglise doit s'entendre de son chef, car gl
où.cst Pierre, là est l'Eglise.

Cette conclusion est vraie, rigoureuse et'de plus confirmú4
par l'autorité doctrinale 'du pape Boniface VIII. Le Pontife
s'adressant, dans une bullesau fougueux Philippe le Bel; et;
dans la personne.de ce prince, à tous les gouvernements,f dit::

Ne vousAlaissez point persuader que vous n'avez pas de:sq-
périeur:et que vous n'8tes pas soumis au chef de la hiérarchli'e
ecclésiastique : qui pense ainsi est un insensé; et qui.le.soutiedt
est un infidèle séparé du troupeau du bon l'asteur. "A propos
des maximes professé,.s par ler.Etats généraux, convoqués poulr
la première fois par -hilippe le Bel le 10 vriL 1302, maximea
qui prirent plus tard le fameux nom de Libertés gaulcaneuiy
même Boniface VIII déclara, dans un consirtoire; qu'ilreven-
diquait la subordination des rois et des royaumes au;pouvoir
du Papepour les choses temporelles, non en raison dudomaine,
mais-en raison du péché. (non ratione domiii Jd peccati'),
o'est à-dire en tant qu'il y n péché et injustice. En d'autres
termes, le Pape déclarait qu'il avait droit d'intervenir danm;lea
affaires temporelles, d'y faire entendre une parole d'autoriié
toutes les fois qu'on se mettait en désaccord avec la lo-ie

Diu.
Mais voioi qui. est î enoore -plus clair,. s'il est:possible..En

même Boniface VIII encore, dans la constitution unam sano-


